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La Mort Fauche Touj/ours.

Le révérend M. Charles LaRocque.
curé de Saint-Louis de France, et nomn-
mé récemment visiteur général des
école. catholiques de Mont réal nous le
contrôle de la (3ommissie-n rscolaire, est
mort prf slue subitement le v'endredi
matin 15 avril dernier, en pros..nce de
son frère Sa Grandeur Mgr LaRocque,
évéque de Sherbîrooke.

Le regretté défunt était né à Bridge-
port. dans 1' dat du Ver mont, le If,
mai 1SoM. Digns l'automne 1802 il vint
se fixer anl Canada avec at famille. A
l'âge de 13 anto, il entrait au Séminaire
de Sainte-Thérèse. Il prit la Routane
en 18174 et fuît ordonné prêtre le 25 juil-
let 1b78. Ais Séminaire de Sainte-
Thérèse il se voua, à l't-opeignement,
l uisqu"en 1805. En 18*16 feu Mgr Fabre
e nomma vicaire à Saint-Jopeph, en-

suite à la cathédrale, puis il fut nom-
mé chapelains au couvent du Bon Pas-
teur. C, ~18 il fut appelé à la cure
de "ant-Louis de France; il devait
abandonner cette position le 1er deq ce
mois pour se livrer aux choses de l'é-
ducation.

Feu M. LaRocque a toujours été en
faveur de l'étude de la sténographie
dans les écoles, et lors de sa nommna-
tion comme visiteur des écoles, il noua

avait %maur'é qu'il i ecommanderait aux
rrofes.eurs d'une manière spéciale

,seignement de cet art à la gente
écolière.

M. l'abbé Bourassa, ancien secrétaire
de l'Université Laval. succède à M. La
Rocque comme curé de Saint-Louis de
France.

LA MWETAGit,4PHIE.

Mféthode de Travail. - Le Moawea
ment de la MWain. - Les Exer-
cices Mfitagraphiquesr. - Loi
Excercices de Lecture.

La piremeière règle à suivre polir s'é-
lever dans l'art de la sténographie, et
acqjuérir en reu de temps la vitesse
professionnelle. c'est de s'habituer à
tracer les signes d'une nmanière rigota-
reuseurent exacte.

Bon sténographe, bon calligraphe.
Pýour peu qiue l'on s'écarte de cet

axiome, on tombe dans les plus graives
inconv ;nients: il est toujours difficile
de se relirm même en écrivant à main
posée, à plus forte raison lorsqu'on
écrrt vite.

La déformation des signes prov"'que
alors à chaque instant des ers eurs pré-
judiciables au sens, ou place le traduc-
teur en face d'énigmes indéchiffrable.

Enfin, l'absence de régularité dans
les tracée rendrait impraticable l'em-
ploi des procédés abr4viatifts, ceux-ci
reposant sur une absolue précision de
l'écriture phonétique.

0Z"est ainsi qu'on doit scrupuleuse-
lutnt se conformer, pour la position
des voyelles, aux règles dont nours don-
nons% le tableau dans la Notiveilr msé-
thode <le ténographie Ditployé perfec-
ficflfée pair l'Iistitst aénographique
de Fra ner.

Une partie de ces règles @;ont t irées
de la Métihode élément aire' des frères
Duployé. Elles se tésusment en cette
formule: Au milieu ou à la fin des
mots, les voyelles i, si, an.t ina se rap-
prochent, et les voyelles e', eu, o%4, un
s'éloignent autant que 1>oaaibt du coin
supérieur droit du manuscrit.

Nous avons substitué ces expres-
sions : m oUTTO' it ou 'éloigmi
dlu oi n up&-rir droit dis man scrit,
aux termes de la Méthode élèmentalre
eni rmuoesast ou en avaaluu4 ent re-
culant ou ent descendant. l'association
quelque peu amphibologique de toute.


